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AMEDEO MODIGLIANI


	Nom ? Amedeo Clemente Modigliani – Dedo pour la famille, Modi pour les amis.

	Naissance ? Né le 12 juillet 1884 à Livourne (Italie).

	Mort ? Décédé le 24 janvier 1920 à Paris.

	Contexte ? Lorsque Modigliani arrive à Paris, la ville est secouée par d’importantes révolutions artistiques : l’impressionnisme, qui a fait son temps, laisse la place aux premiers mouvements d’avant-garde.

	Œuvres majeures ?
	La Juive (1908)

	Frank Burty Haviland (1914)

	Jean Cocteau (1916)

	Nu couché aux bras ouverts (1917)

	Nu assis sur un divan ou La Belle Romaine (1917)

	Jeanne Hébuterne au pull-over jaune (1918)

	Autoportrait (1919)




Tout au long de sa courte carrière, Modigliani ne vise qu’un seul objectif : la connaissance profonde de l’espèce humaine. Sans chercher à promouvoir une nouvelle conception artistique comme le font ses contemporains, il ne développe pas moins un art novateur inimitable et unique. À la fois attentif aux évolutions stylistiques de son temps et respectueux des traditions, il demeure en marge de toute tendance artistique, proposant sa propre vision de la réalité.
Modigliani, de nationalité italienne, arrive à Paris en 1906 et s’installe rapidement dans le quartier de Montmartre, alors en pleine effervescence. D’un tempérament réservé, il se laisse aller à la vie parisienne et entre en relation avec la bohème artistique, à l’époque où Pablo Picasso (1881-1973) et Georges Braque (1882-1963) lancent l’un des mouvements les plus révolutionnaires de la peinture moderne : le cubisme. Mais malgré sa proximité avec les artistes d’avant-garde, Modigliani reste étranger à leur agitation, récupérant des genres traditionnels tels que le portrait et le nu, non sans les détourner. Électron libre, il observe, s’essaie à la nouveauté et s’imprègne des recherches contemporaines pour apporter à sa peinture ce qui peut servir son idéal : peindre la beauté psychologique de l’homme. On peut ainsi définir Modigliani comme un « classique moderne ».



CONTEXTE


UN PARIS RÉSOLUMENT MODERNE
La seconde moitié du XIXe siècle voit la France basculer de plain-pied dans la modernité. Entré dans l’ère industrielle dès les années 1830, le pays connaît de profondes mutations économiques, technologiques et culturelles.
Paris, en particulier, se voit doté d’un nouveau visage qui fait la fierté de ses habitants. Transformée par les travaux du préfet Georges Eugène Haussmann (1809-1891), sous l’égide de Napoléon III (1808-1873), la capitale voit ses monuments et édifices publics rehaussés d’une dentelle de fer caractéristique de l’époque, et est pourvue de larges boulevards avec trottoirs. Napoléon III espère ainsi favoriser le développement du commerce et des industries. Dans la même optique, on voit naître les banques et les grands magasins. Aussi, suite au développement des chemins de fer, des gares font-elles également leur apparition dans le paysage parisien, permettant aux citadins de rallier la campagne et inversement.
Grâce à l’exposition universelle de 1900, Paris poursuit, au tournant du XXe siècle, son développement. C’est à cette époque que les premières lignes de métro sont construites, changeant radicalement la configuration de la ville, désormais résolument moderne et active. L’atmosphère parisienne est à la fête : on y vit au rythme de ses cafés légendaires, théâtres et dancings – on pense aux Folies-Bergère ou encore au Moulin Rouge. La France entre alors dans la deuxième phase de l’industrialisation, qui marque le début de la mécanisation, dont les secteurs de pointe – l’aéronautique, l’automobile et l’électricité – font du pays l’une des plus grandes puissances financières mondiales. Ce modernisme ambiant, couplé à l’essor du libéralisme, qui favorise les libertés de pensée, d’expression et d’entreprise, attire de nombreux étrangers qui viennent s’installer à Paris en quête de changement et d’une vie meilleure.

LA PUISSANCE DES AVANT-GARDES
Sur le plan artistique, le début du XXe siècle est marqué par une concentration très importante d’artistes qui arrivent de toute l’Europe pour s’installer à Paris. L’échange et la confrontation des styles font de la capitale française l’un des foyers artistiques les plus importants d’Europe. Paris acquiert même le titre de capitale internationale de l’avant-garde. Il s’agit d’un moment crucial dans l’histoire de l’art moderne, qui correspond à une transformation radicale de la scène artistique, mais aussi des enjeux de l’art. En 1925, l’écrivain et critique d’art André Warnod (1885-1960) publie un article dans la revue Commoedia dans lequel il définit sous le terme d’« école de Paris » cette communauté composite d’artistes français et étrangers résidant dans la capitale française et apportant chacun une esthétique différente marquée par des traits culturels propres.
Rapidement, on voit apparaître des « cités » d’artistes, comme c’est le cas dans les quartiers de Montmartre et Montparnasse, théâtres d’une effervescence artistique sans précédent. Dans les premiers temps, c’est Montmartre qui a la faveur des artistes. À cette époque, le quartier est encore en construction, et de nombreux terrains vagues accueillent des baraquements de fortune où l’on vient s’installer pour des loyers dérisoires. Par la suite, Montparnasse, et plus précisément la cité Falguière, devient le lieu privilégié de ralliement des artistes. Aussi des ateliers partagés voient-ils le jour : on pense entre autres au Bateau-Lavoir, repaire des cubistes, ou encore à l’Atelier Delta, où les styles se confrontent et donnent sans cesse naissance à de nouvelles tendances, dans une véritable course à l’inventivité. Car c’est bien de cela qu’il s’agit : les artistes de l’époque, à la suite des impressionnistes qui ont été parmi les premiers à rompre avec la tradition académique, se lancent dans une révolution artistique sans fin. Ainsi les mouvements d’avant-garde – cubisme, fauvisme, futurisme, expressionnisme, etc. – se succèdent à toute vitesse et renouvellent constamment le langage artistique, rompant toujours plus avec la tradition, souvent sur fond de scandale. Mais, en marge de ces mouvements, on trouve aussi des artistes isolés, tels que Constantin Brancusi (1876-1957), Maurice Utrillo (1883-1955), Diego Rivera (1886-1957), Marc Chagall (1887-1985), Moïse Kisling (1891-1953) et, bien sûr, Amedeo Modigliani.
L’IMPRESSIONNISME

L’impressionnisme voit le jour au milieu du XIXe siècle avec des peintres comme Camille Pissarro (1830-1903), Alfred Sisley (1839-1903), Claude Monet (1840-1926) ou Pierre-Auguste Renoir (1841-1919). Le nom d’impressionnistes leur est attribué en 1874 suite à une boutade du journaliste Louis Leroy au sujet de la toile Impression, Soleil levant (1872-1873) de Monet. S’éloignant de la représentation fidèle du réel, ces artistes entendent transcrire sur leurs toiles une impression subjective et éphémère, accordant la primauté à leurs émotions. Du point de vue stylistique, les impressionnistes abandonnent le dessin au profit de petites touches de peinture et utilisent des couleurs plus claires.






BIOGRAPHIE


L’ENFANCE ITALIENNE
Modigliani voit le jour le 12 juillet 1884 à Livourne, en Toscane. Issu d’une famille bourgeoise juive italienne, il est le quatrième et dernier enfant de Flaminio Modigliani et d’Eugénie Garsin. À sa naissance, la famille vit dans le dénuement le plus complet suite à la faillite de l’entreprise familiale.
De constitution fragile, le jeune enfant passe ses journées à lire et à s’instruire auprès de sa mère et de son grand-père maternel, un homme extrêmement cultivé. Ce n’est qu’à l’âge de 10 ans qu’il commence à fréquenter l’école. Très peu porté sur l’étude, il apparaît comme un élève médiocre, mais présente dès cette époque un vif intérêt pour le dessin. En 1898, il est atteint de violentes fièvres typhoïdes qui le maintiennent longtemps entre la vie et la mort. Durant sa maladie, l’adolescent exprime ardemment sa volonté de suivre une formation de peintre. Une fois rétabli, il quitte la voie scolaire traditionnelle et devient l’élève du maître paysagiste livournais Guglielmo Micheli (1866-1926) pendant deux ans.
Sa formation s’arrête brusquement lorsqu’il contracte la tuberculose en 1900. Les médecins sont pessimistes et, contre leurs conseils, la mère de Modigliani décide d’éloigner pour un temps son fils de Livourne : elle l’emmène passer l’hiver en convalescence dans le Sud de l’Italie, qui jouit d’un climat plus favorable. Ensemble, ils voyagent à Capri, Naples et Rome, où Modigliani fréquente assidûment les musées. De retour à Livourne au printemps 1901, le jeune peintre décide de partir pour Florence et s’inscrit à la Scuola libera di nudo (littéralement « école libre du nu »). En 1903, il se rend à Venise, où il parfait son apprentissage artistique à l’Istituto di belle arti. C’est là qu’il découvre l’impressionnisme français, le symbolisme et la sculpture d’Auguste Rodin (1840-1917), qui font naître en lui un désir d’indépendance et un grand attrait pour Paris.

LA BOHÈME PARISIENNE
Modigliani arrive à Paris en 1906, à l’âge de 22 ans. Se détachant de son milieu bourgeois, il s’installe d’abord à Montmartre : le dépaysement est total et la vie de bohème très séduisante. Il poursuit sa formation en peinture de nus, fréquente les cours de l’académie Ranson à Montparnasse et s’inscrit en 1907 à l’académie Colarossi, où il rencontre Maurice Utrillo, qui devient son ami fidèle. La même année, il fait la connaissance de Paul Alexandre (1881-1968), une rencontre déterminante dans sa carrière, tant humainement que financièrement. En effet, Paul Alexandre devient le premier mécène de Modigliani. Passionné d’art, ce jeune médecin offre aux artistes dans le besoin un toit et un atelier que Modigliani fréquentera pendant un temps.
L’année 1907 est par ailleurs une date-clé dans l’évolution du style de Modigliani : il découvre l’art de Paul Cézanne (1839-1906), les dessins de Toulouse-Lautrec (1864-1901), le fauvisme, le cubisme ou encore l’art nègre. Malgré une santé fragile, Modigliani adopte le mode de vie trépidant de Montmartre. Ses excès n’influent pourtant en rien sur sa production : c’est un artiste convaincu, d’une exigence et d’une intransigeance extrêmes vis-à-vis de son travail. Cette persévérance se solde, en 1908, par sa participation au Salon des indépendants. Il y expose cinq toiles, dont La Juive (1908), et un dessin.
En 1909, Modigliani entre en contact avec le sculpteur Constantin Brancusi, avec lequel il se lie d’amitié et qui lui permet de concrétiser son ambition de devenir sculpteur. Rapidement, le jeune artiste emménage à Montparnasse, à proximité de l’atelier de Brancusi, qui pratique un art dépouillé, d’une beauté harmonieuse et à caractère idolâtre. Pendant quatre ans, le jeune novice se consacre uniquement à la sculpture, une expérience qui se révèle cruciale dans l’élaboration de son style.

LE TEMPS DES PORTRAITS
Lorsque la guerre éclate en 1914, Modigliani, exempté de service militaire en raison de sa santé défaillante, reste à Paris. Il abandonne alors la sculpture et retourne à la peinture : il développe sa propre voie artistique en s’éloignant de ses contemporains, se forgeant une réputation de grand solitaire. L’apport de la sculpture en ce qui concerne le traitement des volumes, l’épuration des lignes et la recherche de l’essentiel est perceptible dans

LA SÉRIE DES NUS
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